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Avant-propos

C’est par cet ouvrage singulier et original, tant par sa forme que par les prises 
de position des auteurs, que s’achève le cycle triennal d’étude de la Fondation 
nationale entreprise et performance (FNEP) consacré à l’innovation.

Cette année, les auteurs ont innové jusque dans le titre de l’ouvrage : « #Soberiser ». 
Après « All You Need, Innove » (2015), ils se devaient d’« Oser Innover » (2016), dans la 
trace ouverte par leurs prédécesseurs. La boucle de l’innovation est ainsi bouclée, 
de brillante manière !

Les coauteurs, partant du constat selon lequel, sans innovation, les organisations 
n’ont ni avenir, ni perspectives, s’insurgent contre le dogme d’une croissance 
irréfléchie qui risque d’entraîner à terme l’épuisement des ressources de la planète. 
La sobriété devient ainsi une question de bon sens, mais surtout de survie, par 
l’utilisation intelligente et maîtrisée des nouvelles technologies.

Leur démonstration est éclatante : il existe une voie vers une croissance sobre et 
responsable.

À condition de dépasser le cliché d’une sobriété synonyme d’austérité, et donc 
de régression de notre niveau de vie, ce rapport différent aux ressources et à la 
richesse peut ouvrir la voie à un modèle économique et social renouvelé, aussi 
loin du productivisme forcené que de la décroissance punitive. L’approche des 
auteurs est pédagogique et incitative. Elle débouche sur un objectif  réaliste de 
modification des usages. Cette sobriété-là, loin d’être triste, peut au contraire se 
révéler solidaire et heureuse.

Je tiens à féliciter les participants de la Mission 2017 pour l’intérêt et la maturité de 
cet ouvrage qui vient clôturer avec pertinence et conviction notre cycle triennal. 
J’associe à cette réussite, le professeur Gilles Boeuf, qui a su par un mentorat 
bienveillant et éclairant les guider dans leur réflexion et leur faire partager sa 
passion pour la biodiversité.

L’aventure humaine vécue tout au long de cette année par la Mission a été placée 
sous le signe d’un enthousiasme communicatif  et stimulant, ponctuant de manière 
magistrale ces trois années d’études sur l’innovation. Année après année, l’osmose 
qui se crée entre les participants, et leur envie de la prolonger, devient la marque 
de fabrique de la FNEP.



#Sobériser
14

Je souhaite que tous les lecteurs de cet ouvrage partagent le plaisir que j’ai eu à le 
découvrir. Il donne envie de (re)lire les trois volets de cette saga de l’innovation, 
enrichissante, concrète, et éloignée des lieux communs.

Jérôme Nanty 
Président de la FNEP
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Préface

La sobriété à la rescousse de l’innovation

Ce nouvel ouvrage de la FNEP a, comme les deux volumes précédents, trait à 
l’innovation, mais sous un angle différent et probablement moins classique, plus 
dérangeant quant aux solutions proposées. « All you need innove, les clefs d’un système 
innovant », en 2015 et « Oser innover, pour construire une société d’innovateurs » en 
2016, sont de jolis sujets d’études et des forces de propositions. La mission 2017 a 
voulu aller plus loin, à la fois dans la continuation de ce qui avait déjà été engagé, 
mais aussi pour toucher de nouveaux terrains d’expérimentation originaux. S’il 
est vrai qu’a priori le terme de « sobriété » a été plus utilisé par des mouvements 
politiques militants, il garde cependant un intérêt certain à être développé et mis 
en application. 

Les auteurs précisent leur pensée quant à la définition économique de la sobriété, 
dans différents domaines d’intervention, comme étant « une attention constante 
à l’économie des ressources ». Ceci présente un champ suffisamment large pour 
offrir de réelles et intéressantes possibilités. Depuis quelque temps, nous sommes 
entrés dans ce que le Prix Nobel de Chimie de 1995, Paul C. Crutzen, avait 
proposé en 2000, l’époque « anthropocène », c’est-à-dire celle durant laquelle le 
plus puissant moteur du changement sur la Terre est la présence de l’humain avec, 
ne l’oublions jamais, son cortège indissociable de plantes cultivées et d’animaux 
domestiques. La biomasse des vaches sur la Terre est supérieure à celle des 
humains. Aujourd’hui, l’humain et les mammifères domestiques représentent 
plus de 90 % de la biomasse de tous les individus et des quelques 5000 espèces de 
mammifères connus ! Alors, à partir de quand cette époque anthropocène a-t-elle 
commencé ? Crutzen proposait la révolution industrielle à la fin du XVIIIe siècle, 
avec l’invention de la machine à vapeur, le passage du « cheval animal » au « cheval 
vapeur » ! Du jour au lendemain il nous fallait du pétrole et du charbon. Depuis, 
d’autres propositions ont été émises concernant la date marquant le début de 
l’époque anthropocène. A-t-elle commencé dès le néolithique, il y a 12 000 ans, ou 
beaucoup plus récemment, à partir de la première explosion nucléaire en 1945 ? 
La stratigraphie révèle aujourd’hui dans les couches géologiques des matériaux 
comme le béton, la brique, le plastique, des radionucléides, des particules 
carbonatées, traces bien concrètes de l’anthropocène… 
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La pression de l’humain s’est faite de plus en plus pressante, comme nous le 
rappellent les auteurs, mais l’accélération actuelle est sans précédent : destruction 
des écosystèmes, du littoral, déforestation massive, assèchement des zones 
humides, pollution généralisée, partout, même là où l’humain n’est pas présent 
comme dans les pôles ou les îles perdues au milieu de l’océan, l’enfer des plastiques 
en mer, les métaux lourds, les perturbateurs endocriniens, la surexploitation des 
ressources, de la pêche, de la forêt, la dissémination de tout, partout, et le grave 
problème des espèces invasives ; et, enfin, le changement climatique accéléré, 
généré par les activités humaines. Alors que faut-il faire ? Et c’est dans ce cadre 
que la Mission FNEP 2017 a conduit ses études : quelles innovations durables et 
sociétales pour l’entreprise ? Comment réharmoniser l’humain avec la nature ? Le 
monde de l’entreprise a pris très sérieusement en main les questions de l’énergie, 
de l’eau, de la biodiversité, de la pollution et du climat depuis les années 1990. 
Même dans un système capitaliste, comme le nôtre, nous ne pouvons continuer 
comme avant sans rapidement faire face à des problèmes gigantesques de bien-
être des humains et de durabilité des systèmes. Les coûts des évènements actuels 
(migrations, tempêtes, ouragans, sécheresses, inondations, feux…) sont déjà 
énormes. Et la démographie n’arrange pas les choses.

L’innovation est chevillée au système Terre et à la nature, dont la biodiversité. 
Sans innovation, elle ne serait plus là, et elle dure depuis près de 4 milliards 
d’années. La vie est finalement la plus belle de toutes les entreprises ! La Terre 
a cette longévité et a vécu beaucoup d’évènements dramatiques, révélés par les 
grandes crises d’extinctions massives, mais elle s’en est toujours sortie grâce à 
ses innovations. C’est tout l’intérêt du biomimétisme, et de la bio-inspiration. 
Le vivant ne maximise jamais, il optimise ! Et ceci sans jamais gaspiller l’énergie, à 
des coûts très bas, et sans produire de déchets toxiques : tous les déchets dans la 
nature trouvent preneur ! Alors comment peut s’en inspirer l’entreprise pour ses 
innovations ? Sans innovations une entreprise n’a aucun avenir. L’un des éléments 
prônés par notre mission est la sobriété : éviter tout gaspillage, être parcimonieux 
en énergie, ne pas polluer, et ne consommer que ce qu’il nous faut en recyclant 
au maximum les denrées rares. Avant toute chose, c’est d’abord du bon sens, et, 
ensuite, c’est aussi un extraordinaire défi technologique, générateur d’emplois. 
C’est ce à quoi se sont attachés nos missionnaires, par leur travail de lecture, 
d’échanges, de rencontres, de discussions mais aussi par leurs voyages vers des 
pays bien différents comme la Suède, l’Allemagne, l’Estonie, la Pologne, le Chili 
ou l’Inde. Ces expériences croisées se sont révélées incroyablement riches en leur 
permettant d’élaborer cet ouvrage sous forme d’étude des réalités et de solutions 
possibles, mais aussi en forme de message d’espoir pour bien dire que rien n’est 
joué, que nous pouvons nous adapter et faire différemment. Mais pour cela il 
faut que nous acceptions de changer ! Enfin changer pour cet humain faber, qui 



Préface - La sobriété à la rescousse de l’innovation
17

s’est lui-même dénommé sapiens en 1758 ! En fait, il faut réharmoniser l’humain 
avec sa Terre mais aussi l’économie avec l’écologie, et, surtout, trouver, face à 
l’accélération stupéfiante actuelle de la technologie, les ressources d’intelligence et 
d’amour qui en permettront les meilleurs usages, pour les huit milliards d’humains 
actuels et leurs descendants. Puisse ce document participer à cet effort ! 

Gilles Boeuf, professeur à l’Université P & M Curie,  
ancien président du Muséum national d’Histoire naturelle,  

professeur invité au Collège de France,  
président du Conseil Scientifique de l’Agence Française pour la Biodiversité,  

mentor de la Mission 2017.
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#Sobériser
22

À travers la FNEP, nous exprimons notre reconnaissance envers ses partenaires 
et son réseau qui ont constitué des appuis déterminants dans l’organisation de nos 
voyages et des tables rondes : Grégoire Postel-Vinay, ainsi que Bruno Auger pour 
l’organisation des Transversales et François Gerin pour les Heures heureuses.

Ce travail s’est fondé sur les très nombreuses rencontres effectuées en France, 
Allemagne, Suède, Estonie, Pologne, Inde et Chili. Tous ceux qui nous ont 
consacré de leur temps, et de leur expertise, sont ici tout particulièrement 
remerciés. Ils sont cités en fin d’ouvrage. 

Notre profonde gratitude va aux membres du comité de lecture : Pr. Nizar 
Abdelkafi, Abinav Agarwal, Laurent Arnaud, Véronique Balestra, Pr. Marc Baudry, 
Jean-François Chauveau, Pr. Gabriella Christmann, Jean-François Cuvier, Marie-
Hélène Poinssot, Jean-Philippe Torterotot, Mireille Viora, qui nous ont apporté, 
par leur lecture attentive, par leurs remarques et leurs suggestions pertinentes, les 
éclairages et orientations nécessaires à la rédaction de notre ouvrage.

Nous saluons les missions 2015 et 2016 du cycle de l’innovation, ainsi que la 
mission 2014, qui nous ont précédés sur les thématiques que nous avons étudiées, 
à savoir l’innovation et le développement durable. Ils nous ont inspirés et orientés 
pour définir notre propre voie, celle de la sobriété.

Enfin nous remercions nos familles, nos conjoints et nos enfants qui ont dû 
accepter nos absences lors de nos voyages à l’étranger, et notre investissement 
sur notre temps personnel pour la rédaction de l’ouvrage. Ils nous ont soutenus 
avec joie et bienveillance dans notre tentative de #Sobériser le monde. Ils ont été 
et sont encore notre premier laboratoire de #sobérisation.

« Sois le changement que tu veux pour le monde »  
Gandhi.



23

Synthèse

La surconsommation des ressources résume à elle seule l’essentiel de la menace 
qui pèse sur la pérennité du modèle occidental et, dans son sillage, sur la capacité 
de l’humanité à poursuivre son développement, dans un écosystème qui ne suffit 
plus à couvrir les besoins actuels. Les sciences, l’innovation technologique, avec, 
en fer de lance, la révolution numérique, ouvrent d’immenses possibilités d’ajuster 
les consommations de matières et d’énergie au plus près des besoins, de mieux 
appréhender la complexité, et, notamment, celle des interactions entre le vivant 
et son environnement. Il est difficile, cependant, de voir, dans le développement 
exponentiel des usages du numérique, une forme de sobriété. Sur le seul critère 
des besoins énergétiques, un futur tout numérique cadre mal avec les trajectoires 
convenues lors de la COP21. 

Aucune solution durable ne peut s’envisager sans une meilleure gestion des 
consommations, directes ou indirectes, de l’Homme et de ses activités. En 
amont, même, de toute tentative d’améliorer l’efficacité des systèmes, il s’agit de 
développer des pratiques plus sobres, pour #Sobériser l’économie et la société. 

Nos recommandations pour #Sobériser partent d’un point de vue qui diffère 
des approches plus idéologiques de la sobriété, telles celle de Pierre Rabhi1 ou du 
Club de Rome2, trop clivantes pour pouvoir prétendre emporter, derrière elles, 
une masse critique des acteurs de la société. Nous chercherons, plutôt, à identifier 
des trajectoires réalistes, à la fois inspirées de formes d’économie dans lesquelles 
la sobriété est native et susceptibles d’accompagner la transition de l’économie 
conventionnelle. 

La sobriété est d’abord un facteur sociologique, qui, selon les pays visités, 
s’intègre de multiples façons au terreau culturel. En France, elle heurte de front 
une tradition de bonne chère, et toute la créativité du marketing sera nécessaire 
pour accompagner un virage des comportements, que ce soit dans l’habitat, 
la mobilité, l’alimentation, l’eau, l’énergie, ou les médicaments (antibiotiques 

1 - Pierre Rabhi est un essayiste, agriculteur bio, romancier, écologiste et poète français, fondateur 
du mouvement Colibris et figure représentative du mouvement politique et scientifique de 
l'agroécologie en France.
2 - “The Limits To Growth”, connu aussi sous le nom de Meadows Report, développe des théories 
de décroissance. Cette analyse, publiée en 1972, a été commandée au Massachusetts Institute 
of  Technology par le Club of  Rome, groupe de réflexion réunissant industriels, économistes, 
scientifiques et fonctionnaires de nombreux pays.



#Sobériser
24

notamment !). Notre première recommandation sera celle-ci : déployer, au 
niveau national, un marketing de la sobriété, qui s’appuie sur les sciences 
comportementales, pour inciter, positivement, un changement des usages. 
Dans le domaine de l’énergie, c’est en France que nous avons observé de 
récentes démarches, focalisées vers la sobriété. Elles doivent être soutenues, et se 
poursuivre, alors même que d’autres pays, comme l’Allemagne, mettent en avant 
leurs stratégies industrielles d’efficacité, et de transition énergétique, en faveur des 
énergies renouvelables, comme facteurs de croissance de leur économie. 

La révolution numérique accélère l’innovation, qu’elle soit industrielle, 
biotechnologique ou sociétale. Il y a une forme de sobriété dans les modèles 
nationaux de passage au tout-numérique, tels celui de l’e-gouvernement en Estonie. 
La poursuite de la numérisation de l’administration, des services de l’État 
et des collectivités, se place dans le sens de la sobriété, par les économies de 
temps, de déplacements et de ressources qu’elle permet, et, surtout, par le surcroît 
d’agilité, et de réactivité, induit. L’inclusion financière en découle aussi ; elle doit 
être encouragée, à la fois par les acteurs publics, et par des initiatives privées. Pas 
de développement durable sans inclusion, et l’inclusion des populations, dans 
la construction de l’avenir, est le meilleur gage de cohésion et de progrès social.

S’il est un modèle de système économique à développer, et à promouvoir 
en priorité, c’est, clairement, celui de l’économie circulaire. Nous 
recommandons d’y consacrer des ressources, à tous niveaux, et d’y promouvoir, 
fortement, les méthodes de l’innovation frugale, et de l’innovation participative 
(hackathons notamment) : les progrès dans le domaine du recyclage proviennent 
de tous les maillons de la chaîne, tous y ont la même légitimité. L’innovation, dans 
ce domaine, est, aussi, puissamment soutenue par la révolution numérique, en 
particulier la blockchain, qui ouvre de nouvelles voies à la traçabilité et à la coopération. 

Le bilan sociétal de la nouvelle économie, basée sur des plateformes de service, 
semble, à ce stade, plus mitigé. Ubériser n’est pas #Sobériser ! Le législateur 
doit définir des conditions équitables de concurrence entre secteur conventionnel 
et nouvelle économie, en tenant compte de l’impact de ces modèles sur l’avenir 
du travail.

L’entreprise traditionnelle s’engage, aujourd’hui, sur la voie d’un développement 
durable et sociétal, et tout doit être mis en œuvre pour encourager ce mouvement. 
De nombreuses orientations ne dépendent que de la volonté des dirigeants. 
Nous recommandons le rapprochement, dans les organigrammes, des 
fonctions « Stratégie » et « Développement durable », ainsi que l’élargissement 
de la gouvernance à de multiples parties prenantes, gage du développement 
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d’une vision plus systémique de l’avenir. Suivra une nécessaire transformation 
managériale, fondée sur le collectif, et la confiance, pour mettre en œuvre les 
stratégies qui, définies dans ce cadre plus large, devraient viser un terme plus 
long et plus durable. D’autres outils de pilotage commencent à faire leur preuve : 
combiner reportings financiers et extra-financiers, pour rendre compte de 
l’impact sociétal de l’organisation, et mettre en place un prix interne du carbone, 
pour orienter les stratégies et l’investissement.

Nous attendons des politiques publiques qu’elles jouent, avec 
détermination, leur rôle incitatif  et coercitif, dans ce domaine éminemment 
collectif  qui est celui du développement durable et sociétal. Le régulateur, en 
légiférant, crée un effet de cliquet, empêchant le retour en arrière. L’indépendance 
des politiques publiques, et leur cohérence, entre normes, fiscalité, et dispositifs 
spécifiques de gestion des externalités, tels les marchés du carbone, apparaissent 
plus nécessaires que jamais.

Le cadre étant ainsi posé, chaque secteur développera les pratiques les plus 
performantes, l’amenant, à la fois à se #Sobériser, et à assurer un développement 
durable et sociétal. Oui, l’industrie 4.0 peut et doit remettre l’Homme au cœur 
des processus ! 

En agriculture, il convient de donner la priorité à l’agroécologie : l’art de faire 
fructifier les écosystèmes sans les déstabiliser. La production et la transformation 
locale, optimisant des circuits logistiques de distribution, doivent faire l’objet 
d’une incitation claire. 

La diversification des milieux ruraux s’étendra vers un rôle élargi dans la 
captation de CO2, via la mise en œuvre de l’initiative « quatre pour mille », ou la 
culture massive d’algues, tout en contribuant à la performance des territoires. 
La recherche de la sobriété peut être une source d’innovation économique, 
sociale et environnementale à la maille locale : il convient de promouvoir 
les territoires à énergie positive, par une mise en valeur, et une mutualisation 
des ressources et des consommations, dans une logique de décentralisation des 
productions, et de complémentarité entre territoires.

La ville est le lieu de toutes les convergences. Pour que les villes et les bâtiments 
du futur soient sobres et inclusifs, il faut promouvoir des approches low-tech 
ou soft-tech3, avec des conceptions facilement appropriables, garantissant un 

3 - Le soft tech revendique l’usage de technologies non traumatisantes, d’une technique bienveillante, 
pour les concepteurs comme pour les usagers.
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fonctionnement optimisé pendant la durée de vie du bâtiment, s’appuyant sur 
des approches passives. À nous de créer la cité du XXIe siècle, en rassemblant 
habitants, urbanistes, sociologues, artistes et ingénieurs, dans une logique 
d’inclusion et de participation élargie ! La ville frugale aura-t-elle son pavillon lors 
de l’exposition universelle de 2025 ? Au même titre que les milieux ruraux, les 
écoquartiers sont de formidables lieux d’expérimentation du « penser global », et 
de la recherche de sobriété.

La mobilité devra évoluer vers des formules les plus inclusives possibles, car exclusion 
sociale, et exclusion géographique, se nourrissent l’une l’autre. La consommation 
de carburants fossiles doit tendre vers zéro, au profit du développement 
d’une gamme de carburants et d’énergies renouvelables : ni tout-électrique, 
ni tout-gaz, un panachage adapté aux besoins. Les évaluations de cycle de vie (de 
type Well-to-Wheel4 pour les véhicules) doivent être généralisées, pour comparer sur 
des bases solides des bilans carbone globaux des différentes solutions de mobilité. 
Une taxation adaptée, et durable, des carburants peut faciliter le changement et 
la montée en puissance de carburants alternatifs, à la condition nécessaire qu’elle 
s’inscrive dans un contexte réglementaire international équitable.

Plus encore que vis-à-vis des ressources fossiles, le lien entretenu, aujourd’hui, 
avec les ressources du vivant aura, demain, s’il ne se tourne pas vers davantage de 
sobriété, des impacts irréversibles sur l’Homme, posant, à terme, la question de 
sa survie. Préserver la vie est, avant tout, préserver la biodiversité, pour espérer 
poursuivre un développement durable des sociétés humaines. Placer, à leur juste 
niveau, les enjeux de la biodiversité dans l’action publique, et dans les 
stratégies des acteurs privés, devient une urgence, de même ordre que 
celle de la réduction des gaz à effet de serre. Car aucune forme d’innovation 
n’existe, ni n’existera, dans un horizon perceptible, pour recréer dans le domaine 
du vivant ce qui en aura disparu.

Ces analyses et recommandations sont détaillées dans l’ouvrage collectif  de la mission FNEP 2017, 
clôturant un cycle consacré, sur les trois dernières années, à l’innovation. L’ouvrage lui-même tient 
davantage du récit, du recueil de bonnes pratiques, et de sources d’inspiration, que d’un rapport d’expertise. 
Il s’appuie sur de nombreuses rencontres en Allemagne, Suède, Estonie, Pologne, Inde et Chili, où la 
mission FNEP 2017 a recherché les meilleurs standards, les pratiques concrètes les plus efficaces, ou 
émergentes, dans le champ de l’innovation à contenu durable et sociétal. 

4 - L’approche Well-to-Wheel désigne une analyse énergétique globale d’un point de vue 
environnemental, de la création d’énergie jusqu’à sa consommation par le véhicule.
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L’équipe s’est attachée à trouver des exemples d’innovations allant dans le sens d’une plus grande 
sobriété, portant un regard croisé sur, d’une part, le vivant, l’énergie, la ville, la mobilité, les structures 
économiques et sociales, d’autre part, les dynamiques actuelles telles que digitalisation, économie circulaire, 
responsabilité sociale, innovation frugale.

La FNEP (Fondation Nationale Entreprises et Performance), think tank du lien public-privé, s’attache 
à l’analyse de sujets majeurs et d’actualité, à la charnière de l’économie et des phénomènes sociaux et 
internationaux.

La mission 2017 est composée de 10 cadres issus des secteurs public et privé, et placée sous le mentorat 
du Professeur Gilles Boeuf.

Elle a imaginé pour intituler ses travaux le néologisme #Sobériser, rendre sobre.
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Introduction

Concilier sobriété et performance

Le Jour du dépassement de la Terre1 s’établit en 2017 au 2 août. Au-delà de cette 
date, l’humanité vit à crédit, débitrice de la planète sur les 5 mois restant dans 
l’année. Et chaque année, cette date avance, accroissant le recours à des ressources 
limitées et diminuant, toujours plus, le temps laissé à leur reconstitution, pour 
autant que cette dernière soit possible.

On peut critiquer la composition de cet indicateur, discuter des déséquilibres 
considérables existant entre les différentes régions géographiques dans leur 
contribution à l’exploitation des ressources. On peut aussi regretter le caractère 
simpliste et « marketing » du concept. Pourtant, l’essentiel de la problématique 
de la transition écologique n’est-il pas résumé dans cette simple notion de 
surconsommation des ressources ? Et face à la surconsommation structurelle, 
qui nous épuisera, quelles solutions durables et robustes, si ce n’est celles de 
la tempérance, de l’économie, partant de la « chasse au gaspi » pour aller vers 
un changement plus radical des modes de consommation et des structures 
de l’organisation sociale, dans le sens de plus de coopération, de circularité, 
d’inclusion, vers une vision plus systémique de notre destin ?

Innover en faveur du développement durable et sociétal, en tenant compte 
de l’enjeu consistant à concilier sobriété et compétitivité : ce sujet de réflexion 
donné à la mission FNEP 2017 ouvre un grand nombre de champs d’étude, 
appartenant à tous les domaines de l’économie, de l’écologie, de l’industrie ou des 
politiques publiques. Oui, évidemment, l’innovation peut – et doit – contribuer au 
développement durable et sociétal. Si l’innovation se détermine en fonction d’un 
contexte historique, alors, en ce début de XXIe siècle, elle doit incontestablement 
se placer dans le respect de la planète et de l’humanité, pour alimenter un progrès 
durable.

1 - Global Footprint Network à l’origine du concept et du calcul du jour de dépassement (en anglais 
Earth Overshoot Day) présente celui-ci comme le résultat de la formule : J=B/E*365, où J est le jour 
de dépassement (compté à partir du 1er janvier) ; B est la biocapacité ou capacité de production 
biologique de la planète ; E est l’empreinte écologique de l’humanité. Il s’agit donc du rapport de la 
biocapacité sur l’empreinte écologique globale, ramené à une date de l’année, une date étant perçue 
comme plus marquante qu’un pourcentage. Pour la France, elle s'établissait en 2017 au 3 mai.
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Introduisant une table ronde sur l’agriculture organisée par le Club Pangloss 
des lauréats de la FNEP et destinée à alimenter nos travaux, le Professeur Gilles 
Boeuf  pose ainsi quatre conditions à l’innovation : qu’elle respecte la biodiversité 
et les équilibres écologiques, qu’elle soit parcimonieuse en énergie, qu’elle crée 
de l’emploi, et que chaque déchet trouve son débouché, son « client ». Cette 
proposition peut certainement se généraliser : l’innovation doit s’inscrire dans 
une trajectoire de durabilité, elle ne doit pas générer d’externalités négatives, et 
doit contribuer au développement de sociétés humaines désirables.

Nous sommes partis en exploration, à la recherche de modèles d’innovation qui 
remplissent ces conditions, dans des pays et des secteurs variés, de l’industrie à 
l’agriculture, des politiques publiques à la ville. Mais surtout, nous avons recherché 
des modèles de sobriété.

Cette notion de sobriété est plus spécifique. À ce sujet, la littérature est plus rare, 
se fondant volontiers dans des tendances idéologiques clivantes, faisant fi des 
réalités économiques et de la nécessité d’identifier pour les acteurs politiques, 
économiques et privés, à l’échelle de la collectivité et à celle de l’individu, des 
trajectoires de changement réalistes et acceptables. 

Au cours de nos travaux, cette notion de sobriété est celle qui a suscité à la fois le 
plus d’interrogations, et pour certains de nos interlocuteurs, le plus de surprise, de 
déni, parfois d’indifférence ou même d’agacement ; la sobriété heurte les modes 
de vie dominants des sociétés occidentales contemporaines. Le champ sémantique 
de la sobriété est celui de l’austérité, de l’abstinence, de la décroissance. Il pourrait 
être celui de la raison, de l’équilibre, de la stabilité.

Alors, au moment où l’on parle « d’Ubérisation » de l’économie, le temps n’est-il 
donc pas plutôt à « #Sobériser » l’économie et la société ? 



Introduction - Concilier sobriété et performance
35

La sobriété : un facteur de performance pour l’entreprise 
et les territoires
Notre définition de la sobriété restera… sobre : nous la comprenons comme une 
attention constante à l’économie des ressources et au respect des équilibres, dans 
un esprit de modération, de juste mesure.

La sobriété évoque indéniablement, en premier ressort, une restriction de la 
consommation, et en particulier de la consommation finale, et par conséquent 
une modération de la croissance, moteur de performance dans l’économie 
néo-libérale. Prôner la sobriété peut être considéré comme antagoniste à la 
compétitivité de l’économie en général ou de ses acteurs en particulier. 

La sobriété s’applique pourtant tout aussi aisément à l’économie de ressources 
dans les processus de production, qu’ils soient énergétiques, industriels ou 
agricoles. Cette sobriété diminue les coûts, créant alors la performance et la valeur 
économique. Au global, pour les acteurs économiques, la sobriété doit être vue 
comme une opportunité d’améliorer leur modèle, plutôt que comme une menace 
de restriction des marchés.

La sobriété, une attention constante à l’économie des ressources et 
au respect des équilibres.

D’autres formes de sobriété s’expriment dans des processus essentiels au 
développement des entreprises, liés à l’innovation ou à la transformation : les 
méthodes agiles ou frugales visent, elles aussi, à la sobriété, en épargnant la 
ressource clé qu’est la durée des développements, en réduisant les temps de cycle, 
en fractionnant les périmètres, en s’appuyant sur des expérimentations courtes à 
petite échelle, qui accordent davantage de crédit à la confrontation au réel qu’aux 
longues études. 

Nous verrons également que la sobriété est une formidable source d’inspiration, 
répondant à des enjeux à la fois immédiats, et de plus long terme, ouvrant ainsi 
un vaste champ de créativité aux concepteurs de tous les domaines. La « ville 
frugale » par exemple, en prenant de front les défis liés à la disponibilité des 
ressources naturelles, crée des territoires plus résilients, ce qui peut se révéler un 
gage d’attractivité et de compétitivité sur le long terme.
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L’humanité ne se gère pas en « bonne mère de famille »

La surconsommation est un phénomène récent à l’échelle de la planète, lié à 
l’expansion de l’humanité. La nature s’est développée en un système en équilibre, 
consommant l’énergie solaire, ne créant aucun déchet dangereux pour elle-même, 
chaque déchet trouvant son « acquéreur ». Elle optimise les performances, sans 
jamais les maximiser. C’est l’activité humaine qui a généré les déséquilibres, 
qui se manifestent aujourd’hui, et menacent son avenir. L’enjeu principal d’un 
développement durable consiste en la nécessité de rééquilibrer la demande et la 
consommation des ressources, en fonction de ce que peut fournir durablement 
la planète.

Comme illustré par le Jour de Dépassement de la Terre, le calcul de l’empreinte 
écologique montre, depuis les années 1970, un déficit qui s’accentue continûment 
à l’échelle mondiale, avec des disparités liées principalement au développement 
économique des pays. Globalement, les seuls pays ne consommant pas au-delà de 
leur part de ressources naturelles sont des pays émergents, dont la consommation 
– économique comme énergétique – est contrainte par la pauvreté.

Figure 1 : Évolution de l’empreinte écologique mondiale (Source Global Footprint network)

Alors que les énergies renouvelables peuvent être produites dans le plus grand 
respect des équilibres écologiques, les énergies fossiles s’épuisent et génèrent des 
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